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INTRODUCTION. 




'an 1453 , Constantinople 
tombait entre les mains de 
Mahomet II, et l'empire d'O- 
rient cessait d'exister. Plu- 
sieurs nations chrétiennes appartenant 
à l'Eglise orientale continuèrent à 
reconnaître la suprématie spirituelle 
du patriarche de Constantinople; mais 
celles qui n'étaient pas sous le joug 
ottoman ne tardèrent pas à éprouver 
une vive répugnance à se trouver dans 
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IV INTRODUCTION. 

• 

Godoimof , qui déjà était tout-puissant 
en Russie, sous le règne du tzar Théo- 
dore, avait fait venir à Moscou les pa- 
triarches d'Antioche et de Constanti- 
nople, pour y tenir un simulacre de 
concile. Jérémie, patriarche déposé de 
Gonstantinople , en quittant Moscou 
pour s'en retourner dans son pays, s'ar- 
rêta quelque temps à Kief ; il s'y livra, 
pour ramasser de l'argent, à des abus 
d'autorité qui révoltèrent les évêques 
de la Russie occidentale. Ils résolurent 
alors de suivre en partie l'exemple 
qui leur avait été donné par les évêques 
moscovites; ils voulurent établir leur 
indépendance vis-à-vis du clergé simo- 
niaque de Byzance. Mais au lieu de 
constituer un nouveau siège patriarcal, 
ils préférèrent se soumettre à l'autorité 
de l'évêque de l'ancienne Rome , suc- 
cesseur de saint Pierre et vicaire de 
Jésus-Christ. 
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L'érection du patriarcat de Moscou 
est de Tan 1588, et la première déli- 
bération des évêques de la province de 
Kief est de l'an 1 594 ; par conséquent , 
ces deux événements sont à peu près 
contemporains. 

Les évêques des provinces occiden- 
tales s' étant assemblés en concile dé- 
putèrent à Rome quelques-uns d'entre 
eux pour arrêter les bases de l'union 
qu'ils voulaient rétablir. 

Le célèbre Baronius , qui écrivait 
en ce moment les annales de l'Eglise, 
interrompit son travail pour conser- 
ver à la postérité les détails d'un événe- 
ment qui réjouit alors profondément 
toute l'Eglise catholique. C'est à la fin de 
1595 que les évêques russes députés à 
Rome par leurs collègues faisaient pro- 
fession de la foi catholique entre les 
mains du pape Clément VIII ; et le récit 
de Baronius, traduit en français par 
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Marc Lescarbot*, était publié à Paris en 
1599. C* est celte traduction, devenue 
excessivement rare, que nous réim- 
primons aujourd'hui. La première édi- 
tion est contemporaine de l'événe- 
ment ; la seconde , qui paraît deifi cent 
cinquante-sept ans plus tard, arrive 
dans des circonstances non moins mé- 
morables. L'Eglise grecque unie, dont 
Baronius nous a raconté la naissance, a 
succombé il y a dix-sept ans en Russie. 

* Marc Lescarbot , né à Vervins , en Picar- 
die, était avocat au parlement de Paris ; mais, 
mécontent d'avoir perdu une cause qu'il dé- 
fendait et qu'il croyait juste, il abandonna le 
barreau et se livra aux voyages. Il suivit le sieur 
de Pontrincourt que Henri IV nommait comme 
administrateur à la Louisiane. Il accompagna 
ensuite Pierre de Castille que Louis XIII en- 
voya comme ambassadeur en Subse. Il est mort 
vers 1640, âgé de 60 ans. Marc Lescarbot est 
auteur de plusieurs ouvrages, dont une Histoire 
de la Nouvelle France , publiée en 1609, et un 
Tableau (en vers) de la Suisse , qui donne une 
idée assez avantageuse de son talent descriptif. 
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Une autre branche de cette Eglise, qui 
continue à subsister en Autriche , est , 
en ce moment , l'objet de la paternelle 
sollicitude du pape Pie IX, qui occupe 
aujourd'hui la chaire de Saint-Pierre. 
Espérons que Vesprit de mansuétude 
et d'équité qui anime l'empereur Alexan- 
dre II le poussera à ne pas s'opposer à 
ce que l'Eglise grecque unie ressuscite 
dans ses Etats. Des prêtres, des religieux 
en grand nombre, vrais confesseurs de 
la foi , sont dispersés sur toute la sur- 
face de l'empire de Russie. Les peuples 
habitués à se laisser guider par eux 
dans les voies du salut réclament leur 
retour au milieu d'eux. Ils reviendront, 
il leur sera permis d'avoir de nouveau 
des évêques de leur rite à leur tête. Et, 
qui sait? peut-être ces années d'épreuves 
ont-elles été des années de préparation. 
Peut-être le temps approche où l'Eglise 
russe tout entière, abjurant de vains 
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préjugés, suivra l'exemple qui lui fut 
autrefois donné par l'antique Eglise de 
Kief; et tout en conservant ses rites, 
sa discipline , son clergé , elle ne fera 
plus avec l'Eglise universelle qu'un 
cœur et qu'une âme, qu'un seul trou- 
peau , sous la conduite du seul pas- 
teur éternel Jésus-Christ et du vicaire 
qu'il a établi pour tenir sa place sur la 
terre, lorsqu'il a dit à Pierre : « Tu 
es Pierre , et sur cette pierre je bâti- 
rai mon Église , et les portes de l'En- 
fer ne prévaudront point contre elle; 
je te donnerai les clefs du royaume des 
Cieux ; tout ce que tu lieras sur la terre 
sera lié dans le ciel , et tout ce que tu 
délieras sur la terre sera délié dans le 
ciel ; j'ai prié pour toi afin que ta foi 
ne défaille point ; confirme tes frères ; 
sois le pasteur de mes brebis et de mes 
agneaux, le pasteur de mon troupeau. » 
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CESAR BARONIUS. PROTONOTAIBE DE LA 3AINCTE 
EGLISE ROMAINE, 

désire perpétuelle félicité. 

OMME ainsi soit ( Père très sainct) 
que vous soyez proposé d'en- 
suivre à vôtre possible, la piélé 
de tous vos prédécesseurs Papes 
et soigneusement étudié de marcher selon 
leurs traces : si est-ce toutefois que por- 
tant le nom de Clément, et ayant succédé 
à la doctrine et à la chaire de S. Pierre, 




vous avez eu plus à cœur de vous patroner 
à l'exemple de Clément disciple et succes- 
seur de S. Pierre, que de nul autre. Car à fin 
que, laissant les autres choses, nous tou- 
chions seulement ce pourquoy nous avons 
entrepris ce discours : Comme iceluy, avi- 
sant à l'utilité de l'Église catholique , pre- 
mier institua sept INotaires pour écrire les 
faits des SS. Martyrs, et laisser à la posté- 
rité les autres choses dignes de mémoire et 
remarquables de l'Église : ainsi vous, poussé 
d'un désir semblable, m'avez, quoyqu'in- 
digne, et outre mon mérite, coopté parmy 
les autres excellens personnages de ce pre- 
mier ordre destinez à tel œuvre. Mais avec 
quelle affection vous l'avez fait, chacun le 
sçait. Car c'est la parole de Nôtre Seigneur : 
ce qui est fait dans la chambre a été annoncé 
es lieux publics^. Chacun sçait qu'on y alla 

• Luc. i 2. 
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de violence, lors que (selon le dire du pro- 
phète* : Arrache hastivement les despouilles ) 
on est venu contre moy de grande impé- 
tuosité. Mais alors quand vous veites que 
deux ne pouvoient venir à bout d'un seul, 
vous pensâtes que pour exécuter vôtre de- 
sir, il étoit besoin d'y employer la puissance 
divine, assavoir l'autorité apostolique par 
laquelle il vous est loisible de contraindre 
non seulement la terre, mais aussi les cieux. 
Enfin vous avez vaincu un cœur rebelle, et 
avez fléchy une cervelle de fer : mais (ie le 
confesse ) vous ne l'avez point domté en 
telle sorte , que ie portasse de bon cœur le 
ioug de l'honneur imposé' sur moy , lequel 
préque à tout moment ( Dieu le sçait ) i' eusse ' 
mis jus, s'il m'eust été loisible. 

Toutefois en ces difHcultez ce m'a été 
une consolation, que chacun disoit que V. S. 

I Isaie. 8. 
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par cette action (pourpensée dès long tems 
auparavant avec un meur jugement ) avoît 
donné à entendre, qu'elle ne vouloit pas 
tant approuver celuy qui écrivoit les choses 
ecclésiastiques, que montrer, par cette in- 
signe dignité à moy conférée , que ce que 
i'avoy écrit (comme chose élabourée en 
grosses lettres et authentiques ) elle Tap- 
prouvoit de son seing, et quasi le fortifioit 
de son seau. Car qui est celuy qui recher- 
cheroit avec si grand' sollicitude , l'œuvre 
que quelcun auroit à faire, si icelle long 
tems auparavant luy ayant été présentée 
par le même, il ne Pavoit receuc agréa- 
blement? A l'égard de quoy tout ainsi que 
ie fay état de vous remercier à mon pouvoir 
tant que ie vivray : Ainsi entend- ie qu'il 
me faut avec plus de soin employer à l'œu- 
vre que i'ay entreprise , et tendre tous mes 
nerfs à la perfection d'icelle. 
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Or ce pendant que i'etoy de tout ententif 
à accomplir le deub de la charge à moy 
commise et me parforçoy de l'exécuter 
entièrement, voicy tout à propos arriver 
une fort digne occasion de pouvoir consa- 
crer à Nôtre Seigneur les prémices de mon 
labeur, par un si noble sujet. C'est assavoir 
de l'Ambassade honorable de l'Église de 
Russie au S. Siège apostolic; par laquelle 
ayant assopi le schisme malheureux , qui 
depuis long tems avoit tenu tant de peuples 
divisez de l'Église, heureusement elle a été 
receuë à la communion de la S^*** Église 
romaine. A quoy faire i'ay estimé , m' être 
mieux séant de r'apporter l'histoire fidè- 
lement et selon la vérité, par un style 
simple et découvert , que par un discours 
enflé, pompeux et fardé, comme est préque 
l'ordinaire de tous ceux qui se mêlent d'é- 
crire. Recevez, Père très sainct, d'une allé- 
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gresse de eœur, cette gerbe non petite pro- 
venue de la semence de vos larmes et la 
consacrés à Dieu, avec action de grâces très 
ample, attendant que par une seconde se- 
màison vous puissiez moissonner en son 
temps la conversion des autres peuples 
septentrionaux. Ce que Dieu doint, par sa 
grâce. A Dieu. 
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DISCOURS . 

MES CHOSES «3nn s» Ttotitreiiit ECRIIRS 

DES RUSSIENS, 



PAR DIVERS AUTHEURS, 

ET PRINCIPALEMENT PAR LES HISTORIOGRAPHES 

SLAVES. 




^^^-*^ ous les historiographes * sont 
d'accord que les Rutheniens an- 
ciennement ont été aj^ellé Rus- 
siens. Voire il a semblé aux 
plus récents historiens que les Rutheniens 
( ou Roiiargais ) peuple de la Gaule Aqui- 
tanique , dévoient plutôt éti'e appeliez Rus- 

» Mattb. Micrer. Polon. lir. II, eh. i. — Cliron. 
li . I, cb. X. 
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siens , que Rutheniens. Mais d'où est sorty 
ce nom de Russien ? Non certainement d'ail- 
leurs que de l'usage du mot ancien par le- 
quel les mêmes peuples ont etc appelles 
Roxoliens. Mais depuis que la rudesse de 
la lettre X âiGOEKââiieklcë d'être adoucie par 
une SS. double, de là est avenu ^ que les 
Roxoliens ont été nommez Rossoliens, ou 
Rossiens ( comme il se trouvera avoir été 
souvent usurpé par les Grecs ) ou par deux 
syllabes Rhœens , et par les Latins Rus- 
siens; et la province a commencé d'être 
appellée Russie S qui étoit dicte Roxolanie. 
Pline fait mention des Roxoliens , peuples 
d'enti'e les Sarmalcs , et les assied à côté 
du palus Meotide , léquels par après dila- 
tèrent leurs limites. 

Que la région des Roxoliens, ou Rusr 
siens , ait été large et spacieuse , les écri- 
vains de l'histoire de Pologne nous le té- 
moignent, disans qu'elle contient en son 
circuit toute celle partie des Sarmates , qui 

' Plin. Hist. liv. m,cli. i. 
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est fermée du côté d'Orient, du palus Meo- 
tide, de laTaurique Chersonese, et du fleuve 
Tanaïs : du côté de Midy , des monts Cai^ 
pa tiens : du côté d'Occident, des bornes et 
limites de la Pologne et de Lituanie : conte- 
nant par ce moyen la plus grande part de 
la Sarmatie qui est en Europe. Ghromerus 
en l'histoire de Pologne* en parle ainsi : 
Elle comprend ( dit-il ) , préque tout le ter- 
roir qui est entre le golfe de Venedie, Li- 
vonie, Suesse, TOcean glacé, le Rha ou 
Volga , le palus Meotide , la mer Pontique, 
les monts de Sarmatie, la Pologne , la Li- 
tuanie et Samigitie. Tous aussi sont d'ac- 
cord et confessent que la Moschovie ap- 
partient à la Russie *j et que ceux de ce 
pais là portans premièrement le nom de 
Russiens, furent appeliez Moschovites du 
nom d'un fleuve, ou ville dicte Mosqua. 
Tout semblablement d'une commune voix 
témoignent , que ces peuples receurent l'E- 

' Chrom. liv. V de THist. de Pol. ch. x, xii, xiv. 
' Cbrom. et Matth. liv. II, cb. m, et les autres» 
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vangUe par Tevéque de Consta'Dtinople, au 
tems <\e Basile et de son fils Constantin , et 
par même moyen leur^fut ctably un mé- 
tropolitain à Kijow. Or pour le regard de 
la division , qui arriva par api^es entre les 
églises de Russie et de Moschovie , voicy ce 
que les ambassadeurs Russiens nous en ont 
fait entendre. 

Un tems après que la foy chrétienne fut 
plantée en ces quartiers là; les princes de 
Moschovie , soit ou pour le chemin difficile 
à Kijow , ou pour la longueur du voyage, 
ou pour crainte qu'ils eussent, que par la 
frécjuentation des étrangers ( laquelle en- 
cores même à présent ils défendent soi- 
gneusement ) leur Etat rec^ist quelque al- 
tération ou détriment : ils supplièrent le 
patriarche de Constantinople leur donner 
un autre métropolitain : Mêmes n'a pas 
long tems qu'ils impetrcrent un patriarche 
pour être toujour présent et résident en 
Moschovie. De sorte que maintenant en la 
Russie sujette aux Polonois de vingt evé- 
ques, et plus, qui étoient sujets au métro- 
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politain de Kijow , i} n'y en a plus que sept. 
Les autres , encores que par présens et dons 
fréquents, ils reconnoissent son droit et au- 
torité , obfissent toutefois au patriarche- 
evéque de Moschovie. C'est ce qu'ils en 
disent. A quoi ils adjoutent encor : 

Que ces sept avec leur métropolitain, 
desirans se réunir à l'Eglise de laquelle ils 
ont été long tems séparez , par un commun 
conseil , ont délégué d'entre eux , deux re- 
verends personnages, sçavoir Hypatius Po- 
ciei , primat , evéque d'Uvlodimir et de 
Brestki : et Cyrille Terleczki, exarche , evé- 
que de Luoeorija et Ostroiesera , premiers 
autheurs de cette délibération , pour en faire 
la requête à ce S. Siège et lui promettre 
obéissance tant en leur privé nom , que 
d'eux tous en gênerai. Ce qui , à la vérité, 
n'est pas un petit accroissement à l'Eglise 
de Dieu . et y a espérance qu'en bref la se- 
mence de la foy multipliera beaucoup plus 
abondamment en ces pais là. Cariaçoit que 
leurs diocèses soient en petit nombre , ils 
sont toutefois de large étendue, et com- 
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prennent des provinces toutes entières as- 
savoir la Podolie , Russie , Volinie , Pod- 
lachie , et le grand duché de Lituanie. Ils 
sont aussi ornez d'un grand nombre de mc- 
nastères , y ayans en tous ces evéchez près 
de douze mille églises. Voire même il y a 
grande espérance que les Moschoviles ( qui 
sont de même langue et religion) se résou- 
dront dans peu de tems , à se réduire , 
à l'imitation de ceux cy : principalement 
quand ils sçauront que le S. Siège leur aura 
donné permission de garder en tout et par 
tout les coutumes et cérémonies de l'Eglise 
orientale desquelles ils sont fort étroits ob- 
servateurs. Tel est le rapport que nous en 
ont fait les susdits ambassadeurs de Rus- 
sie. 

Or d'autant que nous avons appercu les 
historiens avoir passé , ou donné à entendre 
mal à propos beaucoup de choses , qui con- 
cernent TËglise de Russie : nous pensons 
qu'il ne sera point ennuyeux au lecteur de 
parler plus amplement de ces choses : pro- 
duisans en premier lieu l'Annaliste de Po- 
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iogne ^ , là où il faict mention de l'antiquité 
et religion des Kussiens. 

Entre les saincts ( dit-il ) les Russiens 
honorent le plus Thaddée apôtre , disans 
qu41 les a enseigné et converty à la foy 
chrétienne. En après ils honorent aussi le 
sainct apôtre de Dieu Barthélémy , par le- 
quel ils tiennent que ils ont receu beaucoup 
d'articles de la foy. Voila ce qu'il dit avoir 
entendu parmy ce peuple là. Auquel à la 
vérité i'adjoute plus de foy , qu'à ceux qui 
disent que le christianisme des Russiens com- 
mença environ Tan 990 , léquels tout main- 
tenant nous montrerons faillir grandement. 
Car il se trouve qu'au concile gênerai d' An- 
tioche sous Tempereur lovinian, assista An- 
tipater evéque de p.ussie , ou Rhœûe , ou 
Rossie^ selon l'interprétation latine (duquel 
nom nous avons montré nagueres les Ruthe- 
niens avoir été appeliez) et le même evéque 
se trouve avoir souscriptàl'epitre synodale 
présentée au même lovinian , qui se trouve 
en l'histoire ecclésiastique de Socrates'. 

' Mattli. Mie. liv. U, ch. i. — ' Liv. IIT, ch. xxi. 
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Mais si tant est <|ae cette nation a quelque- 
fois receu la religion chrétienne : comme 
par faute de culture le chaiof) devient fo- 
restier , ainsi entre eux la religion se per- 
dit : laquelle , an dire des historiens , fut 
diepois ramener* , et de nechef cultivée 
Pan 990 ou 9^0, sons îes empereurs Ba- 
sile et Constantin. 

Maisxen cecy encore esl-il manifeste qu'ils 
ont failly. Car il est certain par le témoi- 
gnage des Grecs , que cela avint , non sous 
Basile le ieune qui tint l'empi*e avant €on<^ 
stantin , mais souz Tancien Basile , dit le 
Macédonien, qui après Michel commença 
à régner seul Fan de Nôtre Seigneur huit 
cens soixante sept. Ce que nous sçavons 
par le témoignage de Curopalates , Zonare 
et Nicephore : combien que quant à Nice- 
phore , le discours entier qu'il en a fait ne 
soit point parvenu iusques à nous, nous 
étant senlement resté le sommaire du vingt 
troisième livre , oii il en traitoit. Mais oyés 

» Matth. Mie. Hv. IT, cb. nxii, et Cron. liv. UT. 
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un petit Curopalates exeeUent historien \ 
parlant de la conversion des Russiens faite 
par la diligence et le soin de Pemperenr 
Basile le Macédonien. 

Les Rhœens (ainsi appelle-t-il les Rus- 
siens) ayant fait alliance arec eux (assavoir 
les Grecs ) Pempereur Basile firt cause qu'ils 
receurent le baptême, leur ayant envoyé 
un arche vécpie. Mais il est bon de racon- 
ter le rairade qui a vin t. Car étans encor et 
le prince du pais, et sa noblesse , et par 
même , tout le peuple , ensorcelez de la su- 
perstition payenne , et conferans leur an- 
cienne reKgion avec la foy chrétienne , le 
prince ayant fait appeller Tarchevêque à 
eux nagueres envoyé , hiy demanda qu'c- 
toit-ce qu'il leur annonçoit , et quelle in- 
struction cela leur pourroit apporter. L'ar- 
chevêque tirant le sacré livre du divin 
Evangile , leur fit récit de quelques mira- 
cles que fit Nôtre Seigneur , lors qu'ayant 
pris chair humaine, il conversoit parmy 

' Curopalates en la vie de Basile emp. 
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les hommes. Surquoy la multitude du peu- 
ple commença à dire : Si nous ne voyons 
pas quelque chose de semblable , et prin- 
cipalement telle que ce que vous nous an- 
noncés de trois enfans en la fournaise, 
nous ne vous croirons point. 

L'archevêque se confiant en celuy qui 
iamais ne ment, par la parole de celuy qui 
a dit : « Tout ce que vous demanderés à 
<( mon père en mon nom , il vous le don- 
« nera : et, celuy qui croit en moy fera 
» les œuvres que ie fay, et de plus grandes 
<< encore. » laçoit que (dit-il) il ne soit 
point loisible de tenter le Seigneur Dieu; 
toutefois si de bon courage vous avez dé- 
libéré vous approchef de luy, demandez 
tout ce que vous voulez , et il le fera, sans 
doute à cause de vôtre foy, combien que 
nous soyons le plus petit de ses serviteurs , 
et indigne de ce nom. Les Russicns deman- 
dèrent que le livre du sainct Evangile fust 
ietté dans le feu qu'il avoit allumé : et s'il 
arrivoit qu'il fut garanty du feu , ils croi- 
roient au Dieu qu'il annonçoit. Cela fut 
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trouvé bon de faire. Et le prêtre ayant dit 
(les yeux et les mains levées au ciel) Sei- 
gneur lesus-Christ , montrez vôtre sainct 
nom glorieux aux yeux de cette nation : le 
livre de TEvangile fut ietté dans la four- 
naise : laquelle ayant été chauffée par quel- 
ques heures , le feu par après étant du tout 
éteint, le sacré livre fut trouvé entier 
et sans avoir été aucunement oiTensé du 
feu. Ce qu'ayans veu les Barbares et éton- 
nez de la grandeur du miracle sans aucun 
contredit demandèrent le baptême. Atant 
l'auteur. 

Zonare aussi rapporte la même histoire ^ : 
Et ceux que Guropalates nomme Rhœens, 
il les appelle Rhossiens : Cedrenus, Rus- 
siens et Nicephore Rutheniens , à fin 
qu'aucun ne pense point que cette histoire 
s'entende d'autres que des Russiens. Mais 
qui ne s'émerveillera que ces passages si 
exprés ayent été laissez en arrière , par 

' Zonar. Annal, tom. III, en la vie de Basile le 
Maced. 
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ceax qui , en l'histoire de Pologne , ont 
aussi traitez de la Russie? Comme aussi ce 
ÏAÏî mémorable de la donation du royaume 
de Russie à l'Eglise romaine , de lanuelle 
voulut reconnoilre le tenir, Demetrius roy 
des ^ussiens. Dequoy il y. a une epit]*e de 
Grégoire VII*, pape, laquelle i'ay trouvé 
bon de te mettre icy toute entière devant 
les yeux , pour confirmation et témoignage 
d'une si grande chose , car elle commence 
ainsi : 

a Grégoire , evéque serviteur des servi- 
teurs de Dieu , A Demetrie roy des Rus- 
siens, et à la royne sa femme, salue et 
bénédiction apostolique. 

<t Vôtre fils visitant les saincts lieux des 
apôtres est venu à nqus : et le royaume 
qu'il désire obtenir du don de S. Pierre 
par noz mains , il l'a requis par dévotes 
prières du même S. Pierre prince des apô- 
tres , après luy avoir rendu l'humilité ne- 

' Greg, liv. II , ep. 74 . 
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cessaire en tel cas : asseurant pour certain 
que cette sienne demande sera par vôtre 
consentement avouée et ratifiée, si elle 
étoit défendue par la grâce de l'autorité 
apostolique. Au désir et requête duquel 
(pour ce que la chose nous a semblé iuste) 
nous avons acquiescé, tant par votre con- 
sentement , que par la dévotion du requé- 
rant, et luy avons de la part de S. Pierre, 
donné le gouvernement de vôtre royaume 
à cette intention et charitable désir, que 
sainct Pien'e, |3ar ses prières et interces- 
sions envers Dieu , garde , vous , vôtre 
royaume et voz biens et vous face jouir de 
vôtre royaume jusques à la fin de vôtre 
vie , avec toute paix , honneur et gloire : 
et que le cours de cette vie parachevé , il 
vous impetre la gloire éternelle au royaume 
des ci eux. 

a Voire même nous faisons sçavoir à la 
sérénité de vôtre noblesse, qu'en toutes 
affaires iustes qu'elle requeiTa l'autorité de 
ce siège pour sa nécessité, nous sommes 
pretz certainement de luy accorder incon- 
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tinent Teffect de sa demande. Outre plus à 
fin que ces choses, et plusieurs autres, qui 
ne sont pas conteniies en ces lettres , de- 
meurent mieux fichées en vos cœurs, nous 
vous avons envoyé ces Nonces nôtres (Pun 
déquels vous est connu et fidèle amy) qui 
vous exposeront diligemment ce qui est 
porté par les lettres : et ce qui ne l'est pas, 
ils le feront de vive voix. 

a Auquels, pour la révérence de S. Pierre, 
duquel ils sont commis , vous vous mon- 
trerez doux et affables : et tout ce qu'ils 
vous diront de nôtre part que vous Pécou- 
tiés patiemment et le croyés indubitable- 
ment : qu'aussi vous ne permettiez qu'ils 
soient troublez ou empêchez par la malice 
d'aucun , es affaires qu'ils voudront là trai- 
ter et ordonner par l'autorité du S. Siège 
apostolic : ains plutôt que vous les aidiés 
et favorisiés en sincère charité. Le Dieu 
tout-puissant illumine vos entendemens, et 
par les biens temporels vous face passer à la 
gloire étemelle. Donné à Rome le 1 6 mars , 
en l'Indiction XIII. » 




AU S. SIEGE APOSTOLIC. 15 

lusques icy les lettres du pape Grégoire, 
écrites (comme il est évident) Pan 2 de son 
pontificat et de Nôtre Seigneur mil septante 
quatre. 

Or en ces entrefaites, Demetrie, qui étoit 
jouissant du royaume, fut incontinent chassé 
j>ar la tyrannie de son frère. Parquoy l'an 
suivant il s'en alla vers l'empereur Henry, 
pour avoir de luy secours à recouvrer son 
royaume : ainsi que témoigne Lambert 
(lequel a écrit les Annales des choses faictes 
de son tems) souz l'an 1075. 

Peu de iours après l'Empereur vint à 
Mogunce , et là vint au devant de luy le 
roy des Russiens Demetrie , luy apportant 
des richesses inestimables en vases d'or et 
d'argent , et en robbes fort précieuses , et 
le pria de lui donner secours contre son 
frère , qui l'avoit chassé par force de son 
royaume, et s'en étoit emparé par une 
cruauté tyrannique. Incontinent le roy en- 
voya Burchard prevost de l'église de Trê- 
ves pour parlementer avec luy des injures 
qu'il avoit faites à son frère : et l'avertir 
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que de gré il laissât le royaume qu'injus- 
tement il a voit envahi ; autrement qu'en 
bref il sentiroit Tautorité et les armes du 
royaume teutonique. 

Getui cy semUoit d'autant plus propre 
et opportun à cette ambassade , que ceiuy 
vers lequel il alloit avoit.sa sœur en ma- 
riage; et pour cette cause avec grand 'piie- 
res il avoit obtenu du roy que ce pendant 
on ne pratiqueroit rien de mauvais contre 
luy. Le roy des Russiens fut commis en la 
garde de Dedi marquis saxon , par la con- 
duite duquel il étoit là venu, iusqucs au 
retour des ambassadeurs. A tant Lambert. 

Le même auteur par après écrit ce qui 
fut fait après ces choses : assavoir que l'am- 
bassadeur fut renvoyé par l'occupateur du 
royaume avec des grands et liches présens 
à l'empereur pour luy fléchir le courage, à 
ce qu'il ne donnast point secours à son 
frère : Ce que l'empereur Teutl^ien fait, 
encore qu'il ne luy eut point envoyé de 
présens : Mais s'etant emeuës des guerres 
civiles entre les siens , il avoit assé affaire 
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à garder son pais propre. Le même est recité 
par Sigebert , qui a aussi écrit ce qui s'est 
passé de son tems : de toutes lequel les 
choses ne font aucune mention ceux qui 
ont écrit les histoires de Russie et de Po- 
logne : léquelles à tout le moins nous avons 
voulu être icy mises au iour, afin* que par 
icelles on sache que la Russie autrefois fut 
offerte à saint Pierre prince des ap6tres par 
son roy légitime : et qu'au nom d'iceîuy 
elle fut donnée au roy Demetrie par Gré- 
goire septième pape. 

Or combien le royaume donné à l'E* 
glise romaine et d'elle accepté , ait été en- 
vahi et occupé par un tyran : toutefois il 
est demeuré au cœur de ce peuple ie ne 
sçay quelle secrète flamme d'amour et in- 
clination envers T Eglise romaine , qui sas» 
cita une envie>aux Grecs : si bien que de 
tout leur pouvoir ils se sont toujour efforcé 
de les détourner de son obéissance , prin- 
cipalement lorsqu'ils se furent renduz schis- 
matiques. Mais iaçoit que pour un tems , 
s'étans détournez , ils aient été tirés en er- 

B 
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reur, ils n'ont pas laissé d'avoir toujour 
Tœil dressé sur leur mère , pour accourir 
encore une fois au sein d'icelle, et rece- 
voir ses bénédictions maternelles. Or que 
les Russiens ayent toujour été tres-afTec- 
tionnés à TEglise romaine et fort amateurs 
de la communion catholique il se connoit 
clairement et par un exemple non vul- 
gaire, en ce que leur Archevêque Isidore, 
au vray théâtre de toute la religion chré- 
tienne, au concile ecumenique de Florence, 
avec Bessanon de Trapezonce archevêque 
de Nicée , fut auteur de l'accord qui fut 
fait généralement entre les Grecs et les La- 
tins. A raison de quoy luy et son^ collègue 
susdit, mérita d'être coopté en l'ordre des 
cardinaux de la S. Eglise romaine. 

Mais l'Eglise grecque étant de rechef 
misérablement tonjbée en schisme , elle tira 
aussy quant et soy en la même ruyne l'E- 
glise de Russie. Toutefois celle là dormant 
encore , en sa division , l'autre en fin après 
cent cinquante ans, s'étant reveillée, et ayant 
honte de sa honte , ne s'est pas mise à cou- 
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dre des feuilles de figuier , en forgeant ^es 
excuses à ses péchez , mais par la confes- 
sion et detestation d'iceux , elle est incon- 
tinent courue à Rome , pour rejoindre la 
tunique sans couture , qui avoit été rompue 
par le schisme ancien , déléguant une am^ 
bassade au S. Siège apostolic, laquelle or- 
donnèrent les evéques de la province ( les 
sacrés états de l'Eglise assemblez) il y a 
quatre ans passez, assavoir l'an m.d.xgiiii, 
tous à ce consentans d'une commune voix 
et d'un commun désir , en la façon que 
s'ensuit* : 

V arrêt de la délibération et conclusion des 
tres^reverends seigneurs archevêque et evé- 
ques de Russie sur la question entr^eux 
meuë ^ scavoir s'ils dévoient recevoir et 
admettre la communion de la saincte 
Eglise romaine : Fait le 2 décembre Pan 

M.D.XGIIII. 

« Au nom de la saincte, vivifiante et in- 

' D'icy on peut iuger que de cette année seulement 
est ce discours, combien que quatre ans soient passez 
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dividue Trinité, du Père, du Tils et du 
Sainct Esprit. 

« Nous sous-nommez, qui avons signé ce 
présent écrit , sçavoir faisons que conside* 
rans de prés et soigneusement nôtre voca* 
tion et ofâce, qui est tel, que nous devons 
nous efforcer de r'amener à bonne concorde 
et union nous mêmes premièrement, puis 
les chrétiens fidèles du troupeau de lesus 
Christ commis à notre garde, comme notre 
sauveur lesus-Christ nous a enseigné, ayant 
signé cette doctrine de son propre sang : Et 
principalement en ce tems malheureux , au- 
quel grand nombre d'heresies se glissent 
parmy les hommes, à cause déquelles plu- 
sieurs se retirans de la vraye et orthodoxe 
foy chrétienne , délaissent notre loy et se 
séparent de TEglise de Dieu et de la vraye 
adoration de la Trinité qui est en icelle : ce 
qui ne vient point d'ailleurs que de la dissen- 
sion de nous avec Messieurs les Romains , 



depuis que les Eglises d'Alexandrie et de Kussie ont 
reconneu l'Eglise romaine. 
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déquels nous sommes divisez , étans toute- 
fois créatures d'un même Dieu et comme 
enfans d'une même mère, qui est la saincte 
Eglise caiiiolique : d'où vient que nous ne 
pouvons nous servir les uns des autres, ny 
donner confort et secours. £t combien que 
nous prions Dieu sans cesse en nos oraisons, 
pour V union des chrétiens en la foy : neant- 
moins iamais nous n'avons eu soing d'aviser 
à bon escient sur les moyens de parvenir à 
cette union, *»l la rendre asseuréc, nous 
en reraettans toujour à nos supérieurs , et 
attendans qu'ils commençassent de mettre 
la main à lœuvre; mais notre espérance 
sur ce fait , venant tous les jours h s'affoi- 
blir non pour autre cause , qu'iceux étans 
oppressez souz la domination des payens% 
bien qu'ils en eussent la volonté , ils ne 
pourroient l'exécuter. 

M Pour ces causes , considerans ( par l'in- 
spiration du S. Esprit, de qui vient cet 

' Il veut entendre le patriarche de Coiistantinopie 
réduit au servage des Turcs. 
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œuvre, et non des hommes) avec une ex- 
trême douleur et regret en nôtre cœur, 
combien il est difficile de faire son salut 
sans cette union des Eglises de Dieu, 
en laquelle (commençant à lesus- Christ 
nôtre sauveur et ses apôtres) nos prédé- 
cesseurs ont toujour vécu, reconnoissant 
un souverain Pasteur et premier Prélat en 
l'Eglise de Dieu ça bas en terre ( comme 
de cecy nous avons beaucoup de conciles 
et canons exprès), et non iceluy autre que 
le tres-sainct Pape de Rome, auquel ils ren- 
doient obéissance en toutes choses : et tant 
que cecy a demeuré en sa force , sans va- 
rier, toujour il y a eu un bel ordre en 
l'Eglise de Dieu, et le service divin s'est 
toujour accreu : de là s*est ensuivy que les 
hérétiques n'ont peu (ou c'a été avec grand'- 
difficulté) semer leur dépravée doctrine. 
Au contraire , depuis que chacun a voulu 
commander, et s'attribuer la supériorité de 
l'Eglise , nous connoissons maintenant clai* 
rement à combien de grandes discordes et 
schismes l'Eglise de Dieu est tombée : d'où ^ 
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est arrivé que les hérétiques se sont accreuz, 
et fortifiez à l'encontre de la vraye Eglise. 

« A cette cause ne pouvans souffrir que 
noz consciences soient un plus long tems 
aggravées d'un si pesant fardeau , si pour 
telles discordes en la religion le salut de 
tant drames étoit abandonné au hazard : 
combien que noz prédécesseurs ayent eu 
cette délibération en volonté y et se soient 
essayé de Texecuter : voyans toutefois la 
chose encommencée avoir été intermise ^ 
nous avons proposé , avec l'ayde de Dieu, 
de nous exciter Tun Pautre par ce lien d'u- 
nion, à poursuivre cet affaire : à fin que, 
comme auparavant , nous puissions d'une 
même bouche et d'un même cœur, louer et 
glorifier le venerabTe et tres-sainct nom du 
Père, du Fils et du S. Esprit, avec noz très- 
chers frères Messieurs les Romains, demeu- 
rans toujour sous un même Pasteur de 
l'Eglise visible de Dieu , à laquelle de tout 
temps étoit deuë cette prééminence. . 

<c Parquoy d'une promesse mutuelle nous 
promettons devant Dieu en gênerai, et cha- 
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cun pour soy , que d'un cœur pur,* sincère et 
net , et d'une diligence telle qu'est neces* 
saire, et deuë en cet affaire , nous nous 
employerons de tout nôti*e pouvoir à recher- 
cher et apporter les moyens convenables à 
ramener nos frères ecclésiastiques et le 
commun peuple à cette union et couoorde : 
ce que nous accomplirons, moyennant la 
grâce de Dieu. 

(c Or à fin que nous soyons plus incitez à ce 
faire, et que nous y apportions plus grand 
soin et sollicitude : nous avons dressé cet 
écrit, par lequel nous témoignons le sincère 
désir et bonne volonté que nous avons à 
embrasser cette union et consentement avec 
TEglise romaine. 

Qc Soit donc le Dieu tout-puissant large en 
tous biens, auteur et conducteur de cette 
concorde^^t protecteur d'un si sainct affaire^ 
auquel nous avons souz-signé de nôtre pro-> 
pre main, rendans par cet écrit témoignage 
évident de notre cœur et volonté : sauf tou* 
lefois à nous, de garder les cérémonies^ 

' Us se réservent les cérémonies de TEglise orientale. 
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d*administrer les siacrements , et faire le 
service divin à la façon et selon la coutume 
de l'Eglise orientale : consenlans seulement 
de corriger les articles qui pourroient em- 
pêcher cette union : à fin que toutes choses 
se facent à la manière ancienne, comme 
iadis elles se faisoient, au temps de la pre- 
mière union. Donné Pan de Notre Seigneur, 
mil cinq cens nouante quatre, le â iour de 
décembre, » 

Cy est le lieu des seaux , 

Puis après suivent les subscriptions , as- 
savoir : 

« Michel, métropolitain de Kijow et Ha* 
lick et de toute la Russie : signé de ma 
main propre. 

ft Ipation , par la grâce de Dieu , primat , 
* evéque de Uvlodimir et Brestki : de ma 
main propre. 

« Cyrille Terleczki , exarche du métro- 
politain de Kijow, evéque de Luceorija et 
Ostroiesera : de ma main propre. 

M Grégoire Uladika , nommé archevêque 
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de Poulogue et de Uvitebsko : de ma main 
propre. 

tt Denys Zbirvîski , evéque de Chelmeluy 
et de Bielski : de ma main propre. 

« Léonce Peleziczki , evéque de Pinsan 
et de Turovia : de ma main propre. 

« lonas Hohol , abbé de Teglise S. Sau- 
veur à Kobrinn. 

M le le même lonas , nommé evéque de 
Pinsan et de Turovia, ay soubsigné'de ma 
main propre cette concorde et union de 
mes frères. » 



Gela conclu et résolu , ils délèguent une 
honorable ambassade vers le Pontife ro- 
main , pour Tan suivant, si tôt que la com- 
modité du tems le permettra, choisissans 
à cet effet deux evéques ambassadeurs , ^ 
auquels ils baillèrent lettres addressantes au 
susdict Pontife, de telle substance : 
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Lettres des seigneurs archevêque de Kijow et 
des autres evéques de Russie à N, tres^ 
sainct Père Clément pape FUI, sur leur 
union avec la saincte Eglise romaine : 
données le xii juin de fan de Notre Sei- 
gneur M.D.XGV. 

« Tressâinct Père , Seigneur, et Pasteur 
suprême de l'Eglise de Christ, Seigneur 
tres-clement. 

« R'appellans en nôtre mémoire le con- 
sentement en toutes choses et union de 
l'Eglise orientale et occidentale , gardée 
par nos ancestres souz l'obéissance et gou- 
vernement du S. Siège apostolic romain : 
et d'autre part considerans en nous mêmes 
les dissentions et schismes , qui ont aujour- 
d'huy pris pié en l'Eglise : nous n'avons 
peu qu'à l'occasion de ce nous n'ayons été 
saisis d'une extrême douleur : et faisions 
assiduellement prières à Notre Seigneur, 
que quelque iour il nous assemblast en 
l'unité d'une même foy; attendans toujours 



28 l'ambassade des églises de RUSSIE 

si par aventure noz supérieurs et pasteurs 
de TEglise orientale (sous l'obéissance de- 
quels nous avons été iusques à présent) 
vouloient penser à bon escient de revenir 
à celte unité et concorde , que tous les 
iours en leurs liturgies ils demandent à 
Dieu, et s'employer diligemment et d'af- 
fection à cet affaire. Mais voyans qu'en- 
vain nous espérions telle chose d'eux : non 
tant, à l'aventure, par mal-vueillance et 
témérité , que pour ce que gemissans souz 
le dur joug de la servitude d'un tyran tres- 
cruel et ennemy de la religion chrétienne , 
ils ne peuvent faire , ny essayer de faire ce 
qu'ils voudroient bien : neantraoins nous 
qui en ces quartiers sommes souz la domi- 
nation du serenissime roy de Pologne, et 
de Suece, et du grand duc de Lituanie, et 
à qui pour cete cause il est loisible de de- 
meurer en liberté : considerans nôtre de- 
voir, et ne voulans être contraires à nous 
mêmes et aux ouailles du troupeau de le- 
sus Christ, déquelles à nous appartient la 
charge : ne voulans aussi en cette partie 
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charger nos consciences de la perte de tant 
d'ames , qui provient de ces dissensions : 
nous avons délibéré, avec Tayde de Dieu, 
d'entrer en l'union , qui autrefois a été si 
étroite entre les Eglises orientale et occi- 
dentale, et confirmée par noz prédéces- 
seurs au concile de Florence; à fin que 
joints ensemble par le lien de cette union , 
tous d'une bouche et d'un cœur, puissions 
louer et glorifier sous Tobeissance et gou- 
vernement de V. S. le tres-divin et tres- 
sainct nom du Père, du Fils et du S. £s- 
piit. 

<c Et pour ce du consentement et vouloir 
de nôtre seigneur Sigismond III, par la 
grâce de Dieu roy de Pologne et de Suece , 
et grand duc de Lituanie (duquel aussi en 
cet acte a été clairement conneuë l'afTection 
singulière et accompagnée de sagesse), nous 
envoyons à V. S. noz tres-chers frères les 
révérends en lesus-Christ Hypatie Pociei 
primat et evéque de Uvlodimir et Brestki : 
et Cyrille Terleczki, exarche, et eveque de 
Luceorija et d'Ostroiesera , auquels nous 
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avons donné charge d'aller vers votre saine- 
teté : et (si V. S. daigne nous maintenir et 
confirmer pour elle et ses successeurs , en- 
tièrement, et inviolablement , sans iamais 
rien innover en cet endroit , nos façons 
d'administrer les sacremens, et les cou- 
tumes et cérémonies de TEglise orientale , 
à la manière que nous en usions au tems 
de notre première union) tant en leur nom, 
que de nous tous archevêque , evéques, et 
tout notre état ecclesiastîc , ensemble des 
ouailles divinement à nous commises , 
rendre l'obéissance deuë au Siège de S. 
Pierre, et à V. S. comme au souverain 
pasteur de l'Eglise de Christ. 

« Toutes léquelles choses par nous requises 
si nous obtenons , nous et noz successeurs 
voulons toujours être obeissans à Y. S. et 
à tous ses successeurs , et demeurer sous le 
gouvernement d'icelle. 

« Pour plus grande asseurance de quoy 
nous avons soubsignés ces lettres de noz 
mains , et seellées de noz seaux. Données 
du royaume de Pologne et grand duché de 
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Lituanie le xii. luin Pan du Seigneur 
M. D. xcv. suivant l'ancien calendrier. 

«< De votre Saincteté 

« Les tres-humbles orateurs et servi- 
teurs en Dieu. » 

(Les subscriptions avec les sceaux.) 

« Michel par la grâce de Dieu arche- 
vêque métropolitain de Kijow et Halikz et 
de toute la Russie , de ma main propre. 

» Ipation par la grâce de Dien primat , 
evéque de Uvlodimir et de Brestki : de ma 
main propre. 

H Cyrille Terleczki, par ia grâce de Dieu 
exarche , evéque de Luceorija et d'Ostroie- 
sera : de ma main propre. 

« Grégoire Uladika , nommé archevêque 
de Poulogue et de Vitebsko : de ma main 
propre. 

«Michel Kopistenski , evéque de Premis- 
sia , et de Sambor : de ma main propre. 

«Gedeon Boloban, evéque de Leopolis: 
de ma main propre. 
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« Denys Zbirviski, evéque de Chelmeliiy : 
de ina main propre. 

« Léonce Peleziczki, evéque de Pinsan ei 
de Turovia : de ma main propre. 

» lonas Hohol , abbé de T église S. Sau- 
veur à Cobrinn : ay soubsigné de ma main 
propre. 

« le le même lonas Hohol, nommé evé- 
que de Pinsan et de Turovia : de ma main 
propre. » 

Donc les evcques députez ambassadeurs, 
arrivèrent à Rome la même année, au mois 
de novembre , et furent receuz fort hono- 
rablement du S. Père , qui leur donna lo- 
gis pour demeurer, et ce qui leur étoit né- 
cessaire tant pour vivre, que pour autre 
entretenement , et ce fort largement, au- 
tant de tems qu'il leur convint demeurer 
en la ville. Or le jour ordonné , assavoir le 
23 décembre , du même an 1595, le sa- 
medy des quatre tems , ils furent admis en 
l'auditoire public de la salle du palais du 
Vatican, dite la salle de Constantin, devant 
le souverain Pontife, et les cardinaux de la 
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saincte Eglise romaine , et aiMres graos per- 
sonnages de divers ordre et dignité , pour 
exposer publiquement la charge de leur 
légation. 

Alors élans entré , si tôt que de loin ils 
apperceurent le souverain Pontife» par ré- 
vérence ils se prosternèrent à terre : etayans 
eu commandement de se lever , et s'appro- 
cher du throne du Pontife , s'étans de re« 
chef prosternez aux piez d'iceluy avec la 
même révérence , ils les baisèrent. Ce que 
parachevé , et après avoir donné à entendre 
ce pourquoy ils etoient venuz , ils présen- 
tèrent au souverain Pontife les lettres qu'ils 
portoient, pour être leuës , lesquelles ayant 
été premièrement leuës en langue russienne 
(ainsi qu'elles étoient écrites) furent in* 
continent tournées en latin , et leuës une 
autre fois. 

La lecture faicte , Silvie Antonian grand 
maitre de la chambre du Pape , qui etoit à 
son côté comme secrétaire, se tourna vers 
eux, et par le commandement de Sa. Saine* 
teté leur tint ce discours : 
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oc Apres cent cinquante ans vous retour- 
nez à la pierre de la foy , sur laquelle nôtre 
Seigneur Jésus Christ a édifié son Eglise : 
à la saincte montagne , en laquelle habiter 
Dieu a pris son bon plaisir : à la mère et 
maistresse de toutes les Eglises la saincte 
Eglise romaine ( ô evéques Russiens ) et ce 
par un grand et singulier bénéfice de Dieu 
envers vous et vôtre nation : mais avec une 
telle ioye de nôtre tres-sainct Père , qu'il 
n'y a afïluence de discours qui le puisse 
exprimer. L'espnt de sa saincteté tressant 
de ioye en Dieu , et reconnoit l'œuvre de 
cette sapience, laquelle attaint d'un bout 
à l'autre puissamment, et dispose sage- 
ment toutes choses. Et vous aussi à bon 
droit devez vous reconnoitre et publier les 
richesses de la bonté de Dieu , qui a illu- 
miné voz coeurs de sa divine lumière, pour 
vous faire entendre que les membres qui 
ne sont pas ioints avec le chef , ne sont pas 
du corps : que le sarment séparé de la 
vigne ne peut porter aucun fruit : que les 
ruisseaux se tarissant , qui ne sont pas ioints 
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avec leurs fontaines ; bref que celuy la n*a 
point Dieu pour père, qui n'a l'Eglise pour 
mère , qui est la seule église catholique et 
apostolique sous un chef visible , qui est le 
Pontife romain, père des pères, pasteur 
des pasteurs, auquel en la personne de 
S. Pierre prince des apôtres sont donnés 
en garde et les agneaux et les brebis de 
lesus Christ : et auquel a été commandé du 
Seigneur de confirmer les autres evéques 
ses frères. 

« Vous avez donc prudemment et pieuse- 
ment fait, vôtre vénérable métropolitain et 
vous et vos confrères evéques, d'avoir sou- 
haité avec tant d'affection l'unité de l'É- 
glise catholique, hors laquelle il n'y a point 
de salut : et d'être venuz d'un si lointain 
païs jusques icy, aux temples des SS. Apô- 
tres : pour rendre l'obéissance deuë au 
légitime successeur de S. Pierre, vray 
vicaire de Jésus Christ en terre : et pour 
recevoir de luy l'intégrité de la foy saine 
et non corrompue , en renonçant à vos an- 
ciennes erreurs. 
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« Or puis que du cœur on croit à justice et 
de la bouche confession se fait à salut, pre~ 
nez courage , vénérables evéques , accom- 
plissez la ioye de Sa Sainteté^ et faites 
maintenant profession de la foy catholique 
devant cette sacrée et auguste assemblée. 
Car notre S. Père ayant ouvert son sein de 
charité , par sa paternelle bénignité , est 
prêt d'admettre à la communion de l'Eglise, 
vous et vôtre métropolitain et vozcoevéques 
et vôtre nation de Russie , et de recevoir 
vôtre obédience , et avec lui tous ces frères 
siens, vénérables cardinaux de la S. Eglise 
romaine. Et espère Sa Saincteté en celuy 
qui est puissant et qui dès l'éternité, fait des 
grand'mervoilles seul et sans l'ayde d'au- 
cun, que l'ejtemple de vôtre foy en provo- 
quera aussi d'autres à une salutaire ému- 
lation, par laquelle chassans les ténèbres, 
ils chercheront la lumière, embrasseront la 
paix et union et feront qu'il n'y aura 
qu'une bergerie et un pasteur. Atant Silvie 
Antonian. » 

Auquel ( après qu'il eut ainsi discouru 
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au nom du S. Père ) obeissans les ambas» 
sadeurs, chacun d'eux tout à l'heure recita 
devant le souverain Pontife , la profession 
de la foy catholique, écrite et signée de 
leur main , laquelle premier prononça 
Hypatius en langue latine ( pour ce qu'il 
l'entendoit ) en la forme que s'ensuit : 

« Très sainct et bien-heureux Père , 

<i le humble Hypatius Pociei par la grâce 
de Dieu primat, evéque de Wlodomir et 
Brestki, en Russie, de la nation des Russiens 
ou Rutheniens , l'un des procureurs des 
révérends pères en Christ Messieurs les 
prélats de la même nation ; assavoir de 
Michel Rohosa archevêque métropolitain 
de Kijow et Ualickz et de toute la Russie : 
de Grégoire archevêque nommé, éleu evé- 
que de Poulogue et Vitebsko : de lonas 
Hohol , éleu evéque de Pinsan et Turovija : 
de Michel Kopistenski evéque de Premistia 
et oe Sambor : de Gedeon Boloban evéque 
de Leopolis : de Denis Zbirviski evéque de 
Chelmeluy : ordonné et envoyé d'eux spe- 
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cialement, ensemble, avec le révérend père 
en Christ Messire Cyrille Terleczki, exarche, 
evéque de Luceorija et Ostroiesera, de la 
même nation, Pun des procureurs des sus- 
dits seigneurs prélats , et mon collègue en 
cet office, à recevoir et promettre cette 
union de Vôtre Saincteté , et de la saincte 
Eglise romaine : et à rendre au nom d'eux 
tous, de tout leur état ecclesiastic , et des 
brebis à eux commises, l'obéissance deiie 
à ce saînct siège de S. Pierre et à V. S. 
comme au Souverain Pasteur de TEglise 
universelle : humilié aux piez de cette V. S. 
et ayant à faire et déclarer la profession de 
la Foy orthodoxe cy dessous écrite , selon 
la forme prescripte aux Grecs retournans à 
l'unité de la S. Église romaine, tant comme 
procureur des susdits archevêque et evé- 
ques de Russie , qui m'ont éleu à cette 
légation, qu'en mon nom propre, ensemble 
avec le susdit révérend père messire Cyrille, 
exarche, evéque de Luceorija et Ostroiesera 
aussi procureur et mon collègue : promets 
et asseure qu'iceux Messieurs les arche- 
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véque et evéques l'auront pour ferme , 
constante et agréable, l'avoueront et accep- 
teront et dans iour competant la ratifieront 
et confirmeront, et de nouveau la feront et 
déclareront de mot à mot^ suivant la forme 
susdite, et Tenvoyeront soubsignée de leur 
main et scellée de leur seau , à Y. S. et à 
ce S. Siège apostolic, en la façon que s'en- 
suit : 

u Je croy de ferme foy, et avoue tout ce 
qui est, et en gênerai , et en particulier, 
contenu au symbole de la Foy , duquel use 
la S. Eglise romaine, c'est assavoir : 

M Je croy en un Dieu Père tout puissant fac- 
teur du ciel et de la terre, de toutes choses 
visibles et invisibles. Et en un seigneur 
lesus Christ , fils unique de Dieu , né du 
Père devant tous les siècles : Dieu de Dieu, 
lumière de la lumière , vray Dieu du vray 
Dieu , engendré , non fait , con substantiel 
au Père, par lequel toutes choses ont été 
faites : qui à cause de nous hommes, et 
pour nôtre salut est descendu des cieux. Et 
a été incarné du S. Esprit en la vierge 
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Marie, et a été fait homme : crucifié aussi 
pour nous souz Ponce Pilate , a soufïert et 
a été ensevely : et est resuscité le troisien(ie 
iour selon les Écritures : et est monté au 
ciel : séant à la dextre du Père. Et de rechef 
viendra en gloire iuger les vifz et les morts. 
Le royaume duquel iamais n'aura de fin. 

« Et au seigneur Esprit sainct et vivifiant : 
qui procède du Père et du Fils : lequel avec 
le Père et le Fils est adoré par ensemble et 
avec eux. glorifié : lequel a parlé par les 
prophètes. Je croy une saincte et aposto- 
lique Église. Je confesse un baptême en la 
remission des péchez. Et attens la résur- 
rection des morts. Et la vie éternelle* 
Amen. 

« Je croy aussi, reçoy et approuve tout 
ce que le sacré écumenique concile de Flo- 
rence a arrêté et déclaré sur l'union de 
l'Église orientale et occidentale : assavoir, 
que le S. Esprit est éternellement du Père 
et du Fils : et qu'il a son essence et son 
éti'e subsistant du Père et du Fils ensemble 
et procède éternellement de tous deux, 
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comme d'un principe et d'une seule spi« 
ration. 

M Comme ainsi soit que ce que les SS. doc- 
teurs et pères disent que le S. Esprit procède 
du Père par le Fils , tende à cette intelli- 
gence que par ces paroles le Fils est signifié 
être aussi, selon les Grecs, la cause, et 
selon les Latins, le principe de la subsisteçce 
du S. Esprit, ainsi que le Père. 

« Et comme ainsi soit aussi que tout ce qui 
est du Père , il l'a donné à son fils unie en 
Tengendrant, fors que d'être Père : ce 
que le S. Esprit procède du Fils, iceluy Fils 
le tient éternellement du Père, duquel 
aussi il est engendré éternellement. 

« Et par ainsi , que cette explication (et 
du Fils) pour l'éclaircissement de la vérité, 
et la nécessité lors le requérant , licitement 
et à bonne raison a été mise au symbole. 

« Item qu'au pain de froument sans levain, 
le corps de Jésus Christ est consacré vraye- 
ment : et qu'en l'un ou l'autre les prêtres 
doivent consacrer iceluy corps de Nôtre 
Seigneur, assavoir un chacun selon la cou* 
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tume de son Eglise , soit orientale , ou occi- 
dentale. 

K Davantage , que si les vrays repentans 
meurent en la charité de Dieu devant qu'a* 
voir satisfait par dignes fruicts de péni- 
tence à leurs fautes commises par action , 
ou omission , leurs âmes sont relevées de 
ces peines : et leur servent beaucoup les 
suffrages des fidèles vivans , assavoir les 
sacrifices des messes, les oraisons et au- 
mônes , et autres devoirs de pieté , que les 
fidèles ont accoutumé de se rendre les uns 
aux autres, selon l'institution de TËglise : 
et que les âmes de ceux , qui après la re- 
ceptiou du S., baptême , meurent sans avoir 
encouru aucune tache de péché : et celles 
qui, après la macule du péché perpétré, ont 
été purgées, soit lors qu'elles étoient encor 
encloses dans la prison de leur corps , ou 
après en avoir été délivrées ( comme a été 
dit cy dessus, à l'instant elles sont receùes 
au ciel, et voyent clairement ce grand Dieu 
trin'-un en son essence , tel qu'il est, l'une 
toutefois plus parfaitement que l'autre, se- 
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Ion la diversité des mérites. Mais que les 
âmes de ceux qui meurent en péché mor- 
tel , actuel , ou originel seulement , incon- 
tinent descendent aux enfers , pour y être 
punies : diversement toutefois. 

<t Outre plus, que le S. Siège apostolic et 
le Pontife romain tient la primauté en toute 
la terre : et qu'iceluy Pontife romain est 
successeur de S. Pierre prince des apôtres, 
et vray vicaire de lesus (îhrist, chef de 
toute l'Eglise , père et docteur de tous les 
chrétiens : et qu'en la personne de S. Pierre, 
pleine puissance luy a été donnée par nôtre 
Seigneur Jésus Christ , de paitre , régir, et 
gouverner l'Eglise universelle , ainsi qu'il 
est pareillement contenu es actes des con> 
ciles œcuméniques et es sacrez canons. 

u En outre, i'approuve et reçoy toutes les 
autres choses que la saincte Eglise catho- 
lique romaine a proposé et ordonné de re- 
cevoir et approuver , par les décrets du 
saint et œcumenic concile gênerai de Trente: 
voire même ce qui y est outre ce qui est con- 
tenu au susdit symbole de la foy : et con- 
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sequemment i'embrasse fermement et reçoy 
les traditions apostoliques et ecclésiastiques 
et les autres constitutions et observations 
de la même Eglise. 

t( Semblablement i'admets et reçoy la 
saincte Ecriture , suivant le même sens que 
Va. toujour tenu et le tient encor la saincte 
Eglise nôtre mère , à laquelle appartient de 
iuger du vray sens et interprétation des 
sacrées Ecritures : et iamais ne l'inlerpre- 
leray ny recevray autrement , que suivant 
le consentement unanime des SSi Pères. 

« le dy aussi et confesse publiquement 
qu'il y a vrayement et proprement sept sa- 
cremens de la nouvelle loy , instituez par nô- 
tre Seigneur Jésus Christ, et iceux pour le sa* 
lut du genre humain, combien que tous ne 
soient point nécessaires à chacun : à sçavoir, 
le Baptême, la Confirmation, l'Eucharistie , 
la Pénitence, l'Extrême Onction , l'Ordre et 
le Mariage : et que par iceux tious est confé- 
rée la grâce de Dieu : et finalement que de 
ces sept, le Baptême, la Confirmation et l'Or- 
dre , ne se peuvent réitérer sans sacrilège. 
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<t le reçoy aussi et admets l'usage des cé- 
rémonies receuëset approuvées de l'Eglise 
catholique en l'administration solennelle de 
tous les sacremens susdits. 

a l'embrasse et reçoy tout ce qui a été ar- 
rêté et déclaré touchant le pechc originel 
et la iustification au sainct concile de Trente. 

<t le confesse semblablement et avoue 

» 

qu'en la messe est offert le vray Dieu, propre 
et propitiatoire sacrifice pour les vifs et les 
morts : et qu'au sainct sacrement de l' Eu- 
charistie est vray entent , realement , et sub- 
stantielement le corps et sang ensemble 
ayec l'ame et la divinité de nôtre Seigneur 
lesus Christ : et qu'en iceluy sacrement est 
fait une conversion de toute la substance 
du pain au corps , et de toute la substance 
du via au sang du Sauveur : laquelle con- 
version est appellée par l'Eglise catholique 
transubstantiation . 

« le confesse aussi que sous une espèce 
seuIeEÙent, on reçoit lesus Christ tout et 
entier, et vray sacrement. 

<E le tiens constamment qu'il y a un pur- 
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gatoire, et que les âmes y détenues sont 
aidées par les suffrages des fidèles. 

« Semblablement que nous devons révé- 
rer et invoquer les sainctsregnans aveclesus 
Christ : et qu'iceux prient Dieu pour nous: et 
qu'il faut porter révérence à leurs reliques. 

« le tiens aussi fermement qu'il faut avoir 
et retenir les images de lesus Christ, et 
de la toujour-Vierge mère de Dieu, comme 
pareillement des autres saincts : et qu'a icel- 
les faut rendre l'honneur et révérence deuë. 

oc l'afferme aussi que la puissance des in- 
dulgences a été laissée par lesus Christ en 
son Eglise : et que l'usage d'icelles est fort 
salutaire au peuple chrétien, / 

« le reconnoy la saincte Eglise catholique, 
apostolique et romaine pour mère et mai- 
tresse de toutes les Eglises : promettant et 
iurant vraye obéissance au Pontife romain 
successeur de sainct Pierre, prince des apô- 
tres, et vicaire de lesus Christ. 

« le reçoy pareil lemant et approuve sans 
rien révoquer en doute, toutes les autres 
choses laissées , définies et arrêtées par les 
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sacrez canons et conciles oecuméniques et 
spécialement par le sainct concile de Trente: 
et ensemble ie condamne , rejette et ana- 
thematize toutes choses contraires, schis- 
mes, et hérésies quelconques condamnées, 
rejettées , et anathematizées de l'Eglise. 

« Que cette vraye et catholique foy (hors 
laquelle aucun ne peut être sauvé) que 
maintenant volontairement ie déclare en 
public, et tiens vrayement et sans feinte ; 
i'auray soin de retenir et garder entière et 
inviolée , constamment iusques au dernier 
soupir de ma vie , moyennant la grâce de 
Dieu : et de la faire garder , enseigner et 
annoncer entre mes sujets ou ceux, le soing 
déquels me touchera , à raison de ma 
charge. 

« le Hypatius Pociei , primat , evéque 
d'Ulodimir et Brestki , procureur des sus- 
dits archevêque et evéques de Russie , 
comme procureur en leur nom , et en mon 
nom propre , promets , voue et jure comme 
dessus. Ainsi Dieu m'ayde , et ces sains 
Evangiles de Dieu. » 
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Hypatius ambassadeur de Russie coa- 
firnia cette profession de la foy catholique 
par luy faite par le serment qu'il f)reta sur 
les saincts Evangiles , et sa soubscription : 
laquelle fidèlement tournée en langue rus- 
sienne , signée de sa main , et recitée pu- 
bliquement il approuva de rechef, par un 
second serment. 

A l'heure même Tautre ambassadeur 
Cyrille , ayant fait la même profession pu- 
bliquement, selon la coutume , en langue 
russienne par luy même, et en langue la- 
tine par un truchement : et Payant confir- 
mée par les mêmes serments et subscription 
que dessus : et finalement toutes choses 
parachevées en grande solemnitê, suivant 
la forme ordonnée par lea saincts canons 
(comme nous démontrent les Mémoires pu- 
blics publiquement faits par les officiers de 
la saincte inquisition ), derechef ils se sont 
approchez aux piez du S. Père et les ont 
baisé. 

Alors le S. Père Clément, d'une voix un 
peu basse , qui pouvoit éti^e entendue de 
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ceux qui ctoient proche, leur parla à peu 
prés en cette façon : 

« Nous ne pouvons exprimer par au- 
cunes paroles assé suffisament la ioye 
que ce iourd'buy nous recevons en nôtre 
cœur, de vôtre retour à l'Eglise catholique 
romaine. 

« Nous rendons grâces singulières au 
Dieu immortel , qui par son S. Esprit vous 
a donné cette volonté et aviseraent d'avoir 
recours à la saincte Eglise romaine vôtre 
mère et la mère de tous les fidèles, laquelle 
ayant ouvert le giron de sa charité , vous 
reçoit : et nous aussi recevons d'une 
sincère affection de cœur, vous, vôtre 
Métropolitain, voz confrères evéques et 
toute la nation des Russiens : ayans cette 
ferme opinion de vous , que vrayment , 
sans dissimulation , et d'une bonne inten- 
tion devant Dieu , qui sonde les cœurs des 
hommes ,. vous êtes vennz à nous , et avez 
fait profession de la foy catholique. 

'( Reconnoissez , mes frères , la grâce de 
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Dieu, et conservez le don de la divine mi- 
séricorde. Soyez obeîssans, à cette vôtre 
très-chere mère, qui désire ardemment le 
salut de vos âmes , et ne recherche de vous 
aucune chose terrienne. Soyés humbles, et 
ne vueillez point être abondans en vôtre 
sens. Car Dieu (comme vous sçavés) résiste 
aux orgueilleux , mais aux humbles , il 
donne sa grâce. Et la Grèce misérable ( de 
qui nous déplorons assiduellement la cala- 
mité) par son orgueil a perdu la lumière 
de la vérité, et est tombée souz Top- 
pression du dur joug de servitude. 

ft Gardez donc l'humilité, et soyez fer- 
mement unis à l'Eglise catholique. 

u Nous ne manquerons en aucune occa- 
sion , tant que Dieu nous aidera , à ce qui 
vous sera commode et utile ; et bénissons 
pareillement vous qui êtes icy presens, et 
le reste des vôtres qui sont absens. » 

Le S. Père donc ayant donné sa béné- 
diction, rassemblée se leva. 
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s ENSUIT POUR APPENDICE 

LA BULLE DU PAPE ALEXANDRE 

PAR LAQUEIiLE EST CLAIREMENT DONNE A CONOITRE 
LE BAPTEME DES RUSSIENS. 



Alexandre, evéque serviteur des ser- 
viteurs de Dieu. Pour perpétuelle mé- 
moire à l'avenir. La hautesse du conseil de 
Dieu , que Thumaine raison ne peut com- 
prendre , produisant toujour quelque chose 
de l'essence de sa bonté immense pour le 
salut du genre humain, en tenis propre 
et convenable , manifeste et fait voir, par 
un secret mystère , ce qu'elle connoit être 
opportun et nécessaire : afin que les hom- 
mes sachent que leurs mérites ne leur peu- 
vent de rien servir comme d'eux mêmes , 
mais que leur salut et le don de grâce 
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qu'ils reçoivent, provient du souverain 
Dieu et père des hommes. 

Vrayment nous avons entendu , non 
sans une grande et spirituelle Hesse en 
nous mêmes, qu'aucuns Russiens, au grand 
duché de Lituanie, et autres, vivans à la 
mode des Grecs , faisans toutefois profes- 
sion de la foy chrétienne, aux villes et dio- 
cèses de Vilna et Kijow , de Luceorija et 
Mednick , et autres lieux du même duché , 
illuminés du S. Esprit , délaissent mainte- 
nant et chassent du tout aucuns erreurs , 
que iusques à présent ils ont suivy, vivans 
à la façon et selon les meurs des Grecs : 
désirent et proposent d'embrasser l'unité 
de la foy catholique, et de l'Eglise latine 
romaine , et vivre selon les coutumes d'i- 
cellç. 

Mais pour ce qu'ils ont été baptisez à 
la façon des Grecs, c'est assavoir en la 
troisième personne, et qu'aucuns disent 
qu'il les faut rebaptiser de. nouveau : les 
susdits , qui iusques à pi'esent ont vécu et 
vivent encor à la façon des Grecs, neveu- 



DU PAPE ALEXANDRE. 53 

lent point être rebaptisez , disans que le 
premier baptême est bon. 

Nous donc, qui par le devoir pastoral 
à nous commis d'en haut (bien qu'indi<- 
gnes ) desirons amener toutes les ouailles , 
qui sont en nôtre charge , à la vraye ber-> 
gerie de lesus Christ , afin qu'il n'y ait 
plus qu'un pasteur et une bergerie : et que 
la saincte Eglise n'ait point de membres 
contrefaits et dissemblables, ains conformes 
au chef : nous arrétans sur ce qui a été or- 
donné et conclu par le pape d'heureuse 
mémoire Eugène IIII. notre prédécesseur, 
au concile par luy célébré à Florence : 
et auquel assistèrent les Grecs et Armé- 
niens , étans d'un même accord et consen- 
tement avec l'Eglise romaine , que la forme 
de ce sacrement étoit telle : le te ba}>tize 
au nom du Père, et du Fils et du Sainct 
Esprit, amen : Ou comme s'ensuit : qu'un 
tel serviteur de lesus Christ soit baptizé au 
nom du Père , et du Fils et du Sainct Es- 
prit : ou bien : Un tel est baptizé par mes 
mains au nom du Père , et du Fils et du 
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S*. Esprit : Et qu'en la prononciation de ces 
paroles, ctoit le vray baptême, pour ce 
que la principale cause d'iceluy, de la quelle 
le baptême reçoit sa force et vertu, c'est 
la Sainte Trinité : mais la cause instrumen- 
tale est le ministre qui donne le sacrement 
extérieur. Ainsi par l'action exercée en ce 
ministère, et par l'invocation de la Saincte 
Trinité, est fait le sacrement : et pour ce 
n'est il point nécessaire de réitérer ce sa- 
crement ainsi conféré en la troisième 
personne. Ayant aussi avec meure délibé- 
ration consulté sur cet affaire avec noz 
frères : Par l'autorité apostolique à nous 
donnée et aux autres Pontifes romains, par 
iceluy lesus Christ nôtre Seigneur, en la 
personne de saint Pierre, auquel et aux 
successeurs de son apostolat, il a commis 
la dispensation du ministère de son Eglise ; 
par. la teneur de ces présentes nous iugeons 
et déclarons tous et chacuns ceux qui sont 
ainsi baptizés en la troisième personne, se 
voulans ranger des coutumes et cérémo- 
nies grecques, aux coutumes et ceremo- 
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nies de la saincte £glise latine et romaine , 
soient receuz en icel le Eglise ronaaine, sim- 
plement et sans autre contredit, obligation , 
ou contrainte de recevoir un autre bap- 
tême etans mêmes d'avis qu'ils peuvent 
garder les autres cérémonies accoutumées 
es Eglises orientales, qui ne touchent et 
ne regardent point la dépravation de Phe- 
resie : faisans toutefois premièrement abju* 
ration de tous les erreurs et coutumes grec- 
ques discordantes avec l'Eglise latine et 
romaine , et des cérémonies et sainctes in- 
stitutions d'icelle. 

Exhortans aussi par les entrailles de la 
miséricorde de nôtre Dieu^ tous et chacuns 
ceux qui sotit baptizés à la façon susdite , 
et vivent à la manière des Grecs , que re- 
nonçans à tous les erreurs que iusques a 
présent ils ont suivi, vivans selon les meurs 
et coutumes grecques, et qui sont élongnez 
de la saincte Église catholique, latine et ro- 
maine, et des institutions d'icelle approu- 
vées des SS. Pères : ils vueillent s'allier et 
unir à icelle Église catholique et à ses 
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enseignemens salutaires, pour le salut de 
leurs âmes et la conoissance du vray Dieu. 
Et afin que leur saincte délibération ne 
puisse être retardée par aucun empêche- 
ment, dés à présent nous commettons et 
enjoignons à notre vénérable frère Pevéque 
de Wilna, en vertu de la saincte obéissance 
que tous et chacuns ceux qui sont baptizés 
en cette sorte , desirans revenir à l'union 
de la susdite Église latine, et abjurer les 
erreurs susdicts; il reçoive et admette à la 
dicte union de l'Église latine et à l'abjura- 
tion des erreurs susdicts , par soy ou par 
un autre, ou autres prélats séculiers, ecclé- 
siastiques, ou prédicateurs, ou de moindres 
ordres de l'observance régulière , profes- 
seurs, doctes et gens de bien, et autres 
idoines et capables , auquels il iugera bon 
de commettre cet aîTaire : et tant à luy, 
qu'à ceux ou celuy auquel , ou auquels il 
trouvera bun de commettre telle charge 
toutes fois et quantes que métier en sera, 
donnons par ces présentes puissance et fa- 
culté pleine, libre et entière de nôtre aucto- 
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rite apostolique, d'absoudre un chacun des 
susdits qu'ils trouveront en l'état que nous 
avons dit, des exoez commis par l'obser- 
vation de tels erreurs d'où pourroit être 
procedée leur hérésie, et de sentence d'ex- 
communication, et autres censures et peines 
ecclésiastiques qu'ils pourroient encourir en 
quelque façon que ce soit piour ce regard : et 
de leur enjoindre salutaire pénitence selon la 
gravité de la faute , et de faire toutes autres 
choses nécessaires au faict que dessus. 

Mais pour ce que, paraventure il seroit 
difficile de faire tenir ces présentes lettres 
en tous les lieux où il seroit de besoin , nous 
voulons, et par la même autorité aposto- 
lique, ordonnons qu'au double d'icelles 
soubsigné de la main de quelque notaire 
public et scellé du seau de l'evéque susdit 
de Wilna , ou quelque autre evéque , 
ou prélat ecclesiastic , soit adjoutée toute 
pareille foy en iugement et dehors, et 
autrement en tout autre endroit où il sera 
présenté et montré, comme on adjouteroit à 
Toriginal même d'icelles lettres , nonob- 
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stant toutes constitutions , et ordonnances 
apostoliques, et autres choses à ce contraires. 
. . Qu'il ne soit donc loisible à aucun horcme 
d'enfraindre y ou par téméraire audace 
aller au contraire de cette nôtre ordon- 
nance y constitution , déclaration , exhorta- 
tion , commission , mandement , concession, 
arrêt et volonté. Que si quelqu'un présume 
d'attenter telle chose, que il s'attende d'en- 
courir l'indignation de Dieu tout puis- 
sant et de ses bien-heureux apôtres S. 
Pierre et S. Paul. Donné à Rome, à Saint- 
Pierre : l'an de l'incarnation de Nôtre 
Seigneur, mil cinq cens un, le xxi. d'Aoust, 
et de notre pontifical l'an ix. 
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BAPTEME DES RUSSIENS. 



Les Russiens sont baptizez en celte sorte: 
Tenfant né , incontinent on appelle le prê- 
tre , lequel arrivé , fait quelques prières 
debout devant la porte de la maison, où 
est la ^sante ; et impose le nom à l'enfant. 
Puis le quarantième iour après communé- 
ment Venfant est porté au temple, et là bap- 
tizé, et par trois fois tout plongé dans l'eau : 
autrement ils ne croiroient point qu'il fut 
baptizé. Incontinent après il est oint du 
S. chrême qui t est consacré la semaine 
saincte. Finalement il est oint de myrrhe , 
comme ils disent. Mais l'eau du Baptême 
est consacrée et bénite à chaque enfant , et 
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soudain après le Baptême on la porte épan- 
dre hors la porte de TEglise. 

Toujour les enfans sont baptîzez au tem- 
ple , si ce n'est que la distance du lieu soit 
trop grande , ou que le froid soit nuisible à 
l'enfant : et n'usent iamais d'eau tiède , 
sinon aux enfans malades. 

Les parrins et mariînes sont choisis 
à la volonté des père et mère de l'enfant; 
et autant de fois qu'après quelques mots 
prononcez ^ar le prêtre , ils renoncent au 
diable , autant de fois ils crachent en terre. 
Le prêtre aussi coupe des cheveux à l'en- 
fant et les remet. Ils n'usent point de sel , 
ny de salive avec de la poudre. 

C'est ce que nous avions à dire de l'ori- 
gine des Kussiens , et de leur miraculeuse 
conversion à la communion du Saint Siège 
apostolic; item de leur réception , mœurs 
et cérémonies , etc.. 

FI K. 
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Le Prince Galitzin se propose de publier 
dans le même format les ouvrages suivants , 
qui sont sous presse et qui paraîtront à la 
môme librairie : 

La relation des particularités de la rébel- 
lion DE Stbnko-Razin. 1 vol. 

Les commentaires db Sigismund Herbbrstbin* 

La Koscovie d'Antoine Possevin. 



sous PRESSE : 

La relation de l'ambassade du Comte db 
Garlisle vers Sa Sérénissime Majesté Âlexey 
Micbailovitz , publiée par le Prince Augustin 
Galitzin. — Chez Janet, libraire (Bibliothèque 
eljsévirienne ). 
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